
                            Fête de la forêt 
 
           Nous fêtons aujourd’hui, 29 septembre 2024, notre     chère forêt. 
                                                                  Bénissons la forêt,    toutes les forêts ! 
 

origines 

 

Avant d’entrer dans la fête, avec Alain Thomas,  

historien passionné de notre belle région,  
nous retournons à la naissance de cette bénédiction populaire,  
nous nous souvenons des créateurs de ce grand moment.  
 
 

En participant à cette fête,  
nous sommes pleins de  reconnaissance envers les fondateurs  
de cet événement populaire. 

Le baron Pierre Nothomb  

et le curé Elisée Laguerre 

étaient devenus des amis fidèles. 
C’est qu’ils caressaient tous deux  
le même projet, un rêve commun… 
alors qu’ils étaient très différents. 
Le prêtre ne voyait que l’aspect religieux dans cette manifestation de foule. 
Le baron et sénateur, lui, y ajouta les facettes littéraires et folkloriques. 
La fête d’aujourd’hui se déroule à Notre-Dame de Grâces, comme l’an passé, 
comme du temps  de Pierre Nothomb. Celui-ci déplaça les fidèles dans son domaine du Pont d’Oye.  
Nous irons au château cet après-midi pour prolonger la fête autrement…  
Sa création, en 1937, la première bénédiction,  
se déroula à la chapelle saint Jean-Baptiste, 
une autre porte  
de la grande et belle forêt d’Anlier.                                
La chapelle Notre-Dame de Grâces ,  
Et l’Arbre Bénit ne pas étrangers 
à la naissance de la fête d’aujourd’hui.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est notamment la fête très solennelle du centenaire  
de N-D de Grâces en 1932, avec ses arcs de triomphe, 
qui ouvrit les yeux sur la belle forêt,  
écrin de verdure pour le beau sanctuaire  
et la grande croix qui a fleuri sur les racines du grand hêtre.  
 
La croix 
fut érigée 
en 1937, 
centenaire 
de la 
construction 
de la 
chapelle. 
(voir 
historique) 

(sources : conférence d’Alain Thomas, 26.09.24   
et « La gaztte de Haba din l’Tin » septembre 2024)  
 

 



 

La fête 

 
Dans notre célébration, il y a une merveilleuse unité. 
Dans tous les messages, il y a le thème de la nature,  
de la forêt, et plus généralement toute la création   
que nous devons admirer et protéger. 

 
 
 

 
« LAUDATO SI… Dieu Très-Haut, Créateur,  
                 nous chantons d’un seul cœur… 
pour la pluie, pour le vent,  
pour le souffle des vivants,  
pour l’été, pour l’hiver, 
pour la terre, notre mère, LAUDATO SI… »  

entonne la chorale dans son chant d’ouverture. 
Notre Pape François nous est bien présent,  
par l’évocation de cette encyclique … 
Il est avec nous autant qu’au stade Roi Baudouin,  
devant 35.000 fidèles.  

 
 
 
Notre doyen est vraiment dans le ton  
en son mot d’accueil très bien ciblé : 
« C’est avec le soleil que je vous accueille 
en ce lieu privilégié.  
Nous vivons cette célébration  
en intime communion  
avec notre Pape François,  
qui nous a partagé des messages très forts,  

     qui nous a situés un peu mieux dans notre               « Maison         Commune »…  

 
Le chant de méditation développe les mêmes harmoniques : 
 

« Écoute chanter,  
écoute murmurer,  
écoute le chant de la forêt ! 
L’univers nous livre ses secrets 
au murmure de l’eau. 
Il deviendrait, si tu voulais, 
un monde bien plus beau… » 

 
 
 
 

Ô, belle Forêt bien-aimée, 

Très séduisante et enchantée, 
Ô Forêt dangereuse et méchante ! 
C’est toi, en ce jour, que l’on chante ! 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
L’homélie de l’abbé Jean-Claude Pivetta  
est une ode à la création, à sa beauté,  
à son Créateur,  
un cantique d’action de grâce au fil des saisons : 
« Ô merveille, cette cathédrale de verdure ! 
L’été va s’endormir, l’hiver va s’éveiller !  
Voici venir l’automne avec ses mille couleurs !  
Nous rendons grâce au Créateur  
                                       pour ces merveilles… » 
Et de citer le Pape François :  
« L’Eglise est la vieille fontaine qui abreuve les gens. 
Ils passent mais la fontaine reste… » 
 

L’abbé Pivetta  
fait le lien avec la première lecture, … les anciens qui prophétisent. (Nb 11 ) 
« Être prophète aujourd’hui, c’est être porte-parole du Seigneur, 
porteur de son désir, de son rêve d’amour.  
Pensons à la dimension prophétique de notre baptême ! 
… Que s’impose en nous le visage de Jésus !  

                                      Créons l’espace de la miséricorde qui supplante la vengeance ! » 
Propos de brûlante  
et douloureuse actualité ! 
 

« Que la paix taise à jamais les rancoeurs  
et qu’elle apaise au fond des cœurs 
La vengeance et la cruauté  
jusqu’au bout de l’éternité ! »  
(« Pour les enfants du monde entier» Yves Duteil 
Les enfants Ukrainiens, ceux de Gaza, du sud Liban…) 
 

 
 

Voici venir la prière universelle :  
Annie reste dans le thème du jour  
 
« La création est un trésor  
qui nous est donné. 
Bénir la forêt, toutes les forêts,  
agir contre la déforestation, restaurer la forêt… 
Seigneur, renforce nos racines ! » 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L’eucharistie, action de grâce très fervente,  
se prolonge sous les mêmes couleurs, 
celles des petits pains bénits et partagés, 
celles des trompes de chasse,  
résonnant au fond des grands bois,  
celles des coups de fusils, 
 fusils de chasse  
et non de guerre.  
-Les chasseurs aussi  
veillent à leur façon  
à l’équilibre de la nature-… 
 
celles des couleurs de la bénédiction de la forêt elle-même.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

 
 
« Tous mes scénarios  
sont inspirés par la nature,  
par la somptueuse forêt ! » 
raconte Jean-Claude Servais, dans la partie littéraire. 
« J’écris dans le silence de ma « petite chapelle »,  
un chalet en pleine forêt, 
… et quand j’illustre mes histoires,  
c’est encore ouvert sur la nature que je dessine. » 
Les bandes dessinées de cet artiste de chez nous 
cadrent bien avec la fête d’aujourd’hui, 
tournées vers la création, la forêt et ses animaux :            l’ours,                                le renard,…  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                         
     Edmée  
       Garant   cite Pierre Nothomb, 

 bien présent aussi en esprit :  
 
« J’ai fait creuser ma   tombe  
 au seuil de la forêt…  
J’ai tracé le chemin  
                   de ronde,  
              tout est prêt.  
                 … J’ai accepté la loi suprême du silence… 
               J’ai redouté l’absence et senti la présence.» 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
La fête se prolonge ici,  
en « ce lieu privilégié »  
du Pont d’Oye, 
autour du verre de l’amitié.  
Retournerons-nous l’an prochain  
dans ce cadre magique   
pour chanter Dame Forêt ?                                                                                     
                                                                                                                                     frère Robert 

 


